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1»     Quelques problèmes du développement des industries 
du travail des métaux dans les paya africains 

L'Afrique,  qui occupe un quprt  de la superficie du globe et  regroupe 10 ','•• de la 

population mondiale,   n'intervient  que pour 1 % dans la production industrielle 

mondiale; quant à sa production par habitant,   elle ne représente que le trentième de 

celle des pays développés capitalistes. 

Du point de vue industriel,   tous les pays africains en développement* sont  en 

retard sur les pays en développement des autres continents.     Hors que,   globalement, 

la part  de l'industrie dans le produit  national brut   (PNB)   nés pays en développement 

se situait aux environs de 2e, ';   au début ^es années 70 (contre 40 ;   dans les pays 

développés capitalistes),   elle était   le 14 % on Afrique,   l'Egypte  étant  le seul  pays 

de ce continent à dépasser cette moyenne avec un chiffre de 17 f>. 

Le retard économique dont  souffre l'Afrique      aujourd'hui tient au fait que ce 

continent a été exploité par les pays capitalistes durant l'ère coloniale.    Pendant 

cette  période,   l'économie de nombreux pays africains  a été artificiellement spécia- 

lisée    dans la production des matières premières,  tandis crue les pays eux-mêmes  étaient 

réduits au rôle de marchés pour les produits industriels des monopoles capitalistes. 

L'histoire des relations économiques des pays   1-veloppés capitalistes avec les nouveaux 

Etats montre que les dirigeants des premiers cherchent à retarder  le développement das 

industries manufacturières des seconds.     Entre I950 *t I97O,   la part des industries 

manufacturières dans  lo production  industrielle est  tombée de 66,9  à 45 < dans  les 

pays africains,   et   le 77,6 à 70,1  f dans l'-nsemble des pays  en développement.     C'est 

pourquoi les pays africains,   comme les autres pays en développement, voient dans 

l'industrialisation le meilleur moyen de combler leur retard économique,  héritage de 

la période de dépendance coloniale et   semi-coloniale. 

Dans l'ensemble,   l'industrie manufacturière africaine est caractérisée par un 

faible niveau d<? production qui  se traduit,  notamment,  dans sa structure.    Ses secteurs 

d'activité typiques sont les suivants  :  textiles,  chaussure,  tabac,  brasserie,  meunerie, 

sucrerie,  savonnerie,  mécanicme,   transformation des métaux. 

Entre I95O et  1970,  le taux meyer. annuel de croissance des industries transfor- 

matrices de métaux des pays en développement d'Asie,  d'Afrique et  d'Amérique latine 

a été plus élevé que  le taux de croissance des autres industries manufacturières.    Au 

*    C'est-à-dire tous les pays du continent,   exception faite de l'Afrique du Sud 
raciste. 
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cours de la période  I96I-I97O, ce taux était de 8,2 •',,  alors que pendant  la période 

I95I-I96O il avait atteint  11,6 f.    Dans  los pays africains,   cependant,  le taux de 

croissance annuel  íes industries tramiformtrices de    métaur  n'était que de 5,6 % 

pendant  la période I95I-I96O,  et de 3,2 •/."  au cours de la période I96I-I97O. 

L'expansion des  industries manufacturières en Afrique accroît  la demande de 

métaux,   ce qui rend nécessaire la création d'industries métallurgiques nationales, 

et notamment de la sidérurgie indispensable à l'Implantation des industries méca- 

niques  et transformatrices de métaux.    Dans beaucoup de pays  en développement,   le 

bilan du développement  industriel montre  que la construction de petites usines métal- 

lurgiques n'est pas  rentable,  car elle entraîne un gaspillage des ressources et 

augmente les coûts de production.     D'rvutre part,  la création de grandes usines 

dépasse les moyens de nombreux pays africains  :   en plus des matières premières,   elle 

exige en effet des investissements importants et, qui plus est,  un marché étendu. 

Une solution à ce problème consisterait   à créer un marché africain et des  entreprises 

multinationales,  et  à favoriser la spécialisation et  la coopération. 

L'industrie sidérurgique des pays africains en développement   est implantée  en 

Egypte,   en Algérie,   au Ghana,  en Tunisie,   au liaron, au Nigeria et dans certains pays 

d'Afrique de l'Est.     Pour ce qui est de  1P. métallurgie des métaux non ferreux,   le 

Ghana,   la Guinée et   le Cameroun ont des usines d'aluminium et  d'alumine.     D'autres 

pays traitent  le cuivre,  le plomb,   le zinc et l'étain.     Des complexes métallurgiques 

intégrés ont  été créés dans certains pays.     Au Cameroun,  une usine fabricate des 

articles d'aluminium  et des ustensiles de   cuisine, pinsi que  d'autres produits de 

l'industrie transformatrice des métaux. 

Au début  des années 70,   la part des   industries transformatrices de métaux dans 

leB industries manufacturières était, dans les pays africains,   inférieure de 11   % a 

celle qu'elle occupait dans les autres pays en développement.     La raison en est   que 

le niveau technique  et  structurel  de cett»  iadustrie dans la plupart des pays 

africains est  plus bas que dans les autres pays en développement  d'Asie et 

d'Amérique latine. 

Certains pays ont des usines de montage qui utilisent pour leur production des 

éléments importés, complétés par certaines pièces fabriquées sur place. Ces usines 

produisent des voitures de tourisme et des camions (Algérie, Côte d'Ivoire, Egypte, 

Ghana,  Bénin,   Cameroun, Kenya, République malgache,   ¡aroc,  Nigeria,  Sénégal, Tanzanie, 
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Tunisie et   Ouganda); des tracteurs et autres machines agricoles  (Algérie,  Cameroun, 

Maroc,  Sénégal,  Tanzanie,  Tunisie et Ouganda);  ties motocyclettes et des bicyclettes 

(Egypte,   Côte d'Ivoire,  Haute-Volta,  Zaïre,   Cameroun,  Sénégal,  Tanzanie et République 

centrafricaine).    Des vragons  :1e  chemin de fer sont  fabriqués ou montas en Algérie, 

en Egypte,   au Kenya, au Cameroun,  eu Ilaroc,   au Sénégal  et au Soudan.     ")es entreprises 

électriques spécialisées dans  le montage de transistors à partir de composants 

importés ont été créées dans des pays d'Afrique  'le l'Est,  au Bénin,  au Zaïre et 

ailleurs. 

En Algérie,  des usines seront bientôt mises  en exploitation pour la fabrication 

de machines-outils, de machines agricoles",   de boulons et i'écrous,  d'appareils 

radio,  etc. 

De tous les pays en développement d'Afrique,   c'est  l'Egypte qui  possède la plus 

importante  industrie manufacturière.    On y fabrique notamment des tours universels, 

des perceuses,  des fraiseuses,   des étaux-limeurs,  des tourets,   et des petites presses. 

La principale usine de machines-outils,   située à Helvran a óté construite avec l'aide 

de l'Union  soviétique.     En 1975»   cette usine,  dont  la capacité de production était 

fixée à 725 machines-outils par an,   en a fabriqué  1  326.    L'expansion de l'usine, 

décidée en  1976,  viBts à porter la capacité de production à 1  620 machines-outils par 

an. 

Le développement de l'industrie transformatrice de métaux dépend en grande 

partie du nombre, du type et  de l'âge des machines-outils, des marteaux-pilons, 

presses à forger et autres matériels nécet. ¿aires à la production industrielle.    Malgré 

certains progrès,  le nombre des machines-outils dans les pays en développement demeure 

faible.     Plus de 60 pays d'Asie,  d'Afrique  et d'Amérique latine - parmi lesquels des 

pays aussi  importants que l'Inde,  le Brésil,  l'Argentine et le 'Texique - ne possèdent 

que 10 ^ du stock mondial de machines-outil3 et  de matériel de forgeage.    Le reste, 

soit 90 fj   se trouve dans 25  pays industriellement développés.     Les pays africains 

sont dans  l'ensemble à court  de machines-outils,   et ils ont grand besoin d'augmenter 

leur stock.    Ils doivent aussi  s'attacher à faire un choix judicieux et à chercher à 

utiliser  le plus efficacement   possible le matériel dont  ils disposent. 

Un équipement mal choisi  occupe de la place  sans assurer une production corres- 

pondante,   ce qui réduit l'efficacité de l'usine.     Les entreprises privées des pays 

capitalistes développés essaient parfois de placer dans les pays en développement un 

matériel  périmé qui ne peut  absolument pas favoriser le progrès technique de ces pays. 

>Jfc 



- 5 - 

Certains théoriciens ont élabora le concept  dit "de la technologie intermédiaire", 

qui préconise l'emploi de machines-outils simples à faille productivité et aussi peu 

automatisées que possible,  de façon à assuror un emploi maximal de la main-d'oeuvre non 

spécialisée.     Cette théorie  est complètement opposée à l'introduction de machines 

modernes,  capables d'assurer une productivité rie travail  élevée,  un usinage précis et, 

par conséquent,  des produits de qualité trouvant  preneur sur les marchés extérieurs 

comme sur le marché intérieur des pays intéressés. 

Lep machines hautement  perfectionnées fabriquées dans les p^ys industriellement 

développés correspondent aux exigences du progrès technique de ces pays.    La mise au 

point pour les pays en développement d'un équipement  spécial  à faible taux d'efficacité 

serait  en soi onéreuse.    E.i   ^utre,   la mise au point et  la fabrication d'un tel  étrui- 

pement  est dépassée pour les pays industriellement développés,   et on imagine mal  ceux-ci 

s'y intéressant de nouveau. 

La combinaison .judicieuse d'un matériel moderne à haute productivité et de tâches 

à forte intensité de main-d'oeuvre  (les opérations d'assemblage,  par exemple)  est  une 

condition essentielle pour combler le retard de la majorité des pays africains en 

développement. 

Les machines-outils dont  l'usage est   le plus répandu dans les petites et  les 

grandes entreprises sont les tours universels,   qui conviennent  à l'usinage de toute 

une gamme d'articles nécessaires à l'industrie transformatrice   le métaux.     Relativement 

bon marché,   ces tours travaillent  à haute vitesse et ont une large gamme d'emplois.    Ils 

sont d'un maniement  et d'un entretien simples.     C'est pour ceb raisons qu'il 

conviendrait de généraliser dans les pays africains l'emploi des tours universels,   des 

perceuses,  des fraiseuses,  des raboteuses,   des rectifieuses,   des machines à pointer et 

à tailler les engrenages.     On estime que,   d'ici  à I98O,   la demande de machines-outils 

travaillant par enlèvement  du métal   s'élèvera à 110 millions de dollars dans les pays 

africains. 

A mesure que le parc de machines-outils augmentera,   les pays e 1 développement 

devront améliorer l'utilisation de leurs capacités de production qui,   dans nombre 

d'entre eux,   ne dépasse pas  39 à $0 % \ l'heure actuelle. 
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A cette fin,   il importe de  renforcer d* p. bord le secteur public,  qui est mieux i 

même d'étudier en détail  la demande nationale pour planifier la production industrielle. 

Le secteur public est le mieux placé pour réaliser le développement harmonieux des 

diverses branches de l'économie nationale,  en fonction de tous les facteurs dispo- 

nibles  :  raain-d'oeuvre,   énergie,   combustibles et autres ressources naturelles.    Comme 

l'étroitesse de leur marché national risque de leur causer des problèmes de commercia- 

lisation,   les pays producteurs devront ronhercherdes débouchés à l'étranger.    Certaines 

entreprises de pays en développement  exportent déjà leur production.    A cet égard, 

il convient de noter que  l'Union soviétique,   lorsqu'elle aide les pays en développement 

à créer ou à agrandir leurs i.idustriee.,. •  ne se contente pas de construire des usines, 

mais s'inquiète aussi d'en assurer le bon fonctionnement  et de trouver des débouchés 

pour leurs produits. 

Etant  donné la situation particulière des pays africains,  la diversité de la 

demande et  les différences en ressources naturelles,   en énergie et en main-d'oeuvre, 

il serait  utile que ces pays prévoient de spécialiser leurs industries transfor- 

matrices de métaux et de  coopérer entre eux.     Pour résoudre d'une façon satisfaisante 

leurs problèmes économiques,  gagner du temps,  augmenter l'efficacité et accélérer le 

progrès,   les pays africains devront aussi participer plus activement à la division 

internationale du travail  avec  les autres pays du monde et de 1?. région. 

A l'heure actuelle,   les pays en développement,   qui comptent  plus de la moitié de 

la population mondiale,   ne contribuent que pour 7 % à la production industrielle 

mondiale. 

Au début des années 70,  les pays développés capitalistes assuraient 95»1 $ de la 

production totale de l'industrie transformatrice de métaux dans le monde capitaliste. 

La part des pays en développement était de 4,9 ?'»   et celle des pays africains de 

0,3 % seulement. 

Dans les pays africains,   les industries transformatrices de métaux sont  surtout 

représentées par de petiten entreprises qui fabriquent de l'outillage agricole,  du 

fil de fer,  des accessoires et  des profilés,   des produits galvanisés et des ustensiles 

de cuisine  en aluminium,   ainsi  que par des entreprises de montage d'automobiles, de 

bicyclettes, de machines à coudre et de réfrigérateurs et par des ateliers de répa- 

ration (matériel ferroviaire et  autre). 



Dais les pays qui  a'oit  pas e icore d'industries transformatrices de métaux dignes 

de ce nom.   il faudrait commencer par créer des ateliers Je reparation et de fabri- 

cation.     A mesure  me l'iidustrie grandit,   il devient  souvei-1   avantageu" pour les pays 

en développement  de réparer les piV.eu us^'as on cassées,  ou de les fabriquer eux-mêmes. 

La création d'ateliers d'entretic i et   le réparât io i represente uie étape importante 

pour de nombreux pays de la ré.qloi,   ai isi  r;ue la formation   le personnel local pour 

l'industrie.     L'efficacité et   la durée d'utilisation du matériel dépendent  de son 

utilisation,  de  son entretien et des r-'ioarations qui  sont faites en temps opportun. 

Des pannes fréquentes et un mauvais fonctionnement du matériel  sont coûteux,   car ils 

provoquent des arrêts de production qui obligen+   à dépenser les devises fortes pour 

importer des pièces détachées ou des matières premières. 

Il  importera d'encourager les techniciens chargés de l'entretien et des répa- 

rations à se perfectionner,   afin qu'ils puissent  dresser eux-mêmes les plans des pièces 

des machines à remplacer et  à fabriquer sur place,   à l'aile,   si possible,   de matières 

premières locales.    Une fois acquise  l'expérience nécessaire,   il faudra créer dans 

les entreprises des services chargés d'étudier et de mettre au point des techniques 

de production d'articles simples,  d'outils,  de gabarits et d'accessoires pour les 

industries et l'agriculture locales. 

Dans certains pays, il serait opportun de créer des services centralisés 

d'entretien et de réparation, munis d'ateliers mobiles, pour la réparation et 

l'entretien du matériel apicole et  des engins de travaux publics. 

Pour réaliser des économies de devises,  les autorités devraient  s'intéresser à 

la créa.tion d'instituts régionaux de recherche et d'étude desservant  plusieurs pays 

de la région.     Ces organismes pourraient mettre au point et introduire un système 

unifié de normes et promulguer des directives techniques générales,  valables dans les 

pays intéressés.     L'OMUDI pourrait,   de concert  ovec la CE\,   étudier la question et 

s'efforcer de créer un centre régional dans un des pays en développement d'Afrique. 

Actuellement,  le secteur industriel et  le secteur agricole de la plupart des 

pays africains utilisent des machines et du matériel  en provenance des pays  indus- 

triellement développés,    liais les techniques modernes transmises par les pays déve- 

loppés sont inutilisables par les pays en développement,   et peuvent même constituer 

un handicap supplémentaire,  faute d'un personnel national capable d'adapter avec 
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succès les nouvelles techniques aux conditions locales.    C'est pourquoi une des 

conditions essentielles à la création d'industries transformatrices de métaux dans les 

pays africains est la formation du personnel local   :   ouvriers,  ingénieurs,  techniciens. 

L'expérience acquise par l'Union soviétique en matière da création d'industries 

mécaniques et transformatrices de métaux souligne l'importance cruciale de la formation 

de travailleurs Bpécialisés,  d'ingénieurs et de techniciens.     \ l'époque où l'industrie 

mécanique soviétique en était à ses débuts,  où de nouvelles usines étaient construites 

et des anciennes remises en état,   la pénurie -le personnel  expérimenté s'est fait 

durement sentir.    La. gestion des usines de construction de machines-outils et de fabri- 

cation d'outillage était confiée à des ouvriers peu ou pas expérimentés.     La pénurie 

d'ingénieurs et de techniciens,  combinée à une expérience insuffisante en matière de 

gestion,  gênait sérieusement le développement.    On s'est d'abord efforcé d'assurer la 

formation technique.     Les pouvoirs publics ont créé des écoles et des cours supérieurs 

de formation,  en appliquant des méthodes de formation collective et individuelle et en 

prévoyant un examen correspondant à un certain niveau minimum de connaissances 

techniques.    Une grande partie du personnel ouvrier est sortie,  soit des écoles 

pratiques créées par certaines entreprises,  soit des écoles commerciales et profession- 

nelles où les adolescents recevaient une formation dans la spécialité de leur choix. 

Les instituts et les écoles techniques ont formé de nombreux ingénieurs et techniciens 

de diverses spécialités pour les usines,   les bureaux d'études,  les instituts de 

recherche et autres organismes industriels. 

L'évolution de la science et de la technique,   ainsi que la rentabilité de 

l'industrie des machines-outils et de l'outillage,   e; ijent  aujourd'hui,  non seulement 

un personnel plus nombreux,  mais aussi le perfectionnement  continu des compétences et 

des qualifications.     Aussi a-t-on créé des cours supérieurs de formation destinés aux 

cadres supérieurs et au personnel de direction,  aux concepteurs,  aux. techniciens,  au 

personnel des services d'inspection,  aux économistes,   aux électroniciens et aux spécia- 

listes en informatique.    Il a été ain3i possible de constituer en peu de temps un noyau 

de travailleurs, de techniciens et d'ingénieurs spécialisés.    C'est le niveau élevé de 

formation technique reçue par ce personnel, ainsi que par le personnel de recherche et 

d'étude, qui a permis de créer en Union soviétique une industrie de la machine-outil 

et de l'outillage capable d'alimenter toutes les branches de l'économie en 
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machines-outils et  en outillage pour le travail d^E. métaux.    Aujourd'hui,   cette 

industrie est une des principales tranches de l'industrie mécanique soviétique et 

dispose d'un perso nel   excellent  :   concepteurs,   techniciens,  travailleurs specia- 

li íiés,   chercheurs,   e.tc. 

Alors qu'avait  la révolution,   la Russie tsariste ne contribuait  que pour 4 c/ 

environ à la production industrielle mondiale,  l'Union soviétique y contribue 

aujourd'hui nour 20 Jù.     dn chiffres absolus,   ce montant dépasse la production totale 

mondiale  en 1950- 

Les pays en développement manifestent  un intérêt croissant pour l'effort  consi- 

dérable fourni par l'Union soviétique,  qui,   de pays agricole arriéré,   a. su se 

transformer rapidement   en une puissance industrielle disposant de techniques perfec- 

tionnées.    Aux termes des accords bilatéraux en vigueur à la date du 1er janvier 1977t 

l'Union soviétirrue s'est engagée à fournir une coopération économique  et technique à 

60 pays en développement,  pour la construction ou l'expansion de 9/8 usines intéressant 

différents secteurs de l'économie.     Parmi ces usines,  555  sont déjà en exploitation. 

3ur les 53 usines intéressant   les industries transformatrices de métaux,   41   sont déjà 

en pleine production. 

L'Union soviétique aide les pays en développement  à former leur personnel dans le 

cadre d'accords bilatéraux conclus avec les gouvernements de ces pays  et d'accords 

multilatéraux conclus  sous les auspices des Nations Unies. 

Depuis 1'instauration de la coopération entre l'Union soviétique  et les pays en 

développement  jusqu'au 1er janvier 1977»   -'--S spécialistes soviétiques  ont participé 

à la formation de plus   le 600 000 personnes   .  40C  000 dans le cadre de projets de 

coopération technique,   175 000 dans des centres d'enseignement  et 20 000 dans des 

établissements d'enseignement   supérieur ou dans des écoles techniques construits avec 

l'aide  soviétique;   1? 000 personnes ont reçu une  formation professionnelle ou commer- 

ciale en URSS,   et 24 000 étudiants ont reçu un diplôme des collèges ou des écoles 

techniques soviétiques. 

Plus de 9 000 ressortissants de pays en développement ont  étudié  en Union soviétique 

sous les auspices de l'Organisation deg Nations Unies et  de ses institutions 

nnécialisées. 
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2.    Assistance technique fournie par l'URSS aux pays en développement 
dans l'industrie du travail des métaux sous les auspices de l'OMUDI 

En tant que membre fondateur de l'Organisation des .ïations Unies pour le 

développement industriel   (ONWl),   l'Union soviétique prend une part active aux efforts 

faits par l'Organisation pour fournir au- pays en développement une assistance 

technique destinée à promouvoir leurs industries au travail des métaux. 

Les lignes de force de cette assistance technique sont  les suivantes :  envoi de 

spécialistes soviétiques dans les pays  en développement,   formation de personnel 

national grâce à des stages en rroupe ou individuels en Union soviétique,  fourniture 

fie matériel de fabrication soviétique,   rédaction de rapports scientifiques et 

techniques et organisation de diverses études de faisabilité.     Ces activités sont 

financées au moyen des contributions soviétiques au Programme des Nations Unies pour 

le développement  (PNTJD)  et au Programme ordinaire,  ainsi que par ses contributions 

volontaires à l'ONUDI. 

Depuis 1968,  l'Union  soviétique fait  cha ;ue année à l'O.IUDI  des contributions 

volontaires d'un montant de 5OO C00 roubles.     Ces fonds sont  employés principalement 

pour financer l'organisation de colloques,  de  séminaires,   stages du formation en 

groupe dans l'entreprise  en Union soviétique,   voyages d'études et d'information de 

spécialistes des pays en développement  et  aussi pour des fournitures de matériel. 

2.1     Stages de formation en groupe dans l'entreprise et cours  ie formation avancée 
pour spécialistes des pays en développement en URSS 

L'Union soviétique patronne des stages de formation en groupe dans l'entreprise 

et des cours de formation avancée,  d'une durée de deux à six mois,  pour spécialistes 

de pays en développement;   ces stages se tiennent sur une base permanente sous les 

auspices de l'O'JUDI. 

L'enseignement dispensé au titre de bourses de perfectionnement des Nations Unies 

est à un niveau scientifique et d'organisation élevé par des spécialistes, des savants 

et des cadres soviétiques de premier plan.    Les boursiers entendent des exposés,  font 

des travaux de laboratoire,  visitent des usines et se familiarisent avec les méthodes 

modernes de production dans les industries mécaniques et du travail des métaux.    A la fin 

de leur stage,  les étudiants présentent  des rapports sur leurs travaux,  passent deB 

examens et reçoivent des oe^ificats. 
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A l'usine sidérurgique Zaporozi'.nt,d, un stage de formation en groupe daña l'entre- 

prise dans le domaine de la métallurgie, d'une durée de trois mois,  a  été organisé 

chaque année depuis 19¿5«    Il  a "ito suivi p-^r 425  personnes do 40 pays.    En I976,  le 

stage a été  suivi par 25  ingénieurs rrîtallurcistes venus de 12 pays.     Les stagiaires 

ont  entendu des exposés faits par c'en spécialistes très qualifiés et  se sont  familia- 

risés avec  les réalisations de la métallurgie soviétique dans des usines de Krivoi Rog, 

Zhdanov et  Liptesk. 

Pour répondre à une demande oroissante de stages de la part des pays en dévelop- 

pement, le Secrétariat de l'ONTJDI a demandé aux autorités soviétiques d'accueillir un 

deuxième groupe pour le  stage de formation à 1"> métallurgie de 1S77- 

Depuis 1969»   l'Université de l'Amitié Patrice Lumumba, de Moscou,   organise chaque 

année un cours de formation avancée pour ingénieurs des industries du travail des 

métaux qui  dure quatre mois.     Jusqu'à présent,  123  spécialistes de pays en dévelop- 

pement ont  reçu une formation avancée.    En 197^,   le stage a été  suivi par 20 personnes 

venues de pays en développement,  dont le Ghana,   l'Egypte,   le .«figéria,   l'Ouganda,  le 

Soudan et   la Tanzanie,     les spécialistes très qualifiés ont fait des exposés sur 

diverses questions  :  mécanique générale,  interchangeabilité,  cinématique de la 

machine-outil,  essais,   ajustage et entretien,  adapt abilitò à la production industrielle, 

conception des machines-outils,  des outils,  des matrices,  des calibres,   etc.     3n plus 

des cours théoriques,   le programme des stages prévoit des cours pratiques.     Les 

stagiaires  ont fait des travaux pratiques sur le  choix des techniques  et le calcul des 

conditions de découpage;   ils ont aussi visité une vingtaine d'ateliers de mécanique à 

¡loscou,   Leningrad,  Kiev,   Yerevan et Tashkent.    /.  l'heure actuelle,  le Secrétariat de 

l'ONUDI  envisage la possibilité d'organiser un stage spécial sur la conception des 

calibres et  gabarits. 

Le stage de formation en groupe dans l'entreprise en matière de soudure électrique 

destiné à des ingénieurs de pays en développement,   organisé chaque année à l'Institut de 

soudure électrique Paton de l'Académie ukranienne  des sciences a formé 95 spécialistes 

de 35 pays depuis 1972.     Le programme comporte des exposés sur le choix des techniques 

et du matériel pour le soudage de l'acier,  de la fonte et des métaux non ferreux,  des 

travaux pratiques en laboratoire avec matériel industriel et des visites dans des 

entreprises. 
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Depuis 1Ç71,  la Commission d'Etat pour les normes de l'URSS patronne chaque année 

un stage de formation en .groupe dans l'entreprise sur la normalisation,  dans le cadre 

duquel des boursiers de l'OFU reçoivent une formation avancée en matière de normali- 

sation de contrôle de la qualité et de metrologie.     Zn 1075,   le stage a accueilli 

19  spécialistes venus de 12 pays,   dont  l'Egypte,   le Libéria et le Soudan.     Cette 

année-là,   le stage de formation en groupe ¿ans l'entreprise en matière de métrologie, 

d'une durée de quatre mois,  a été  sépara ?OVLT la première fois du stage sur la norma- 

lisation.    Il a été suivi par I5 spécialistes venus de  I5 pays dont l'Egypte, 

l'Ethiopie,   le Ghana,  le Nigeria et la Tanzanie. 

Comme  suite à une demande faite par l'CMJDI  e :  1» UNESCO,   l'Union  soviétique 

patronne chaque année depuis I97O des stages interrégionaux sur l'information et la 

documentation industrielles destinés à des spécialistes de pays en développement. 

En 1976,  un stage de formation en groupe dans 1 ' entreprise, d'une durée de cinq 

mois,  patronné par l'OMUDI  sur l'affinage  le l'acier a été organisé à l'usine sidérur- 

gique de Cherepovets à l'intention de 24 métc.llurgistes de Sri Lanka. 

Les institutions internationales et  les boursiers de l'O'IU eux-mêmes sont très 

élogieux pour les moyens fournis par l'URSS pour la formation en groupe dans l'entre- 

prise de personnel des pays en développement. 

Les stages de formation que l'on vient de citer  3e poursuivront  en I978,  et les 

personnes qui  sont désireuses d'y participer peuvent   s'adres3er au Secrétariat  de 

l'ONUDI. 

2•2     'plloques,   séminaires,   voyages et  conférences organisés en URSS à l'intention de 
spécialistes de pays en développement en vue de  l'échange de données d'experience 
et de connaissances specialisees 

En 1966,   un colloque interrégional   sur l'industrie du travail des métaux s'est 

tenu à îîoscou avec la participation de 36 spécialistes de pays en développement 

d'Afrique,   d'Amérique latine et d'Asie,   et de  12  spécialistes de pays industrialisés. 

Ils ont  e-aminé diverses questions notamment  :   l'importance de l'industrie du travail 

des métaux pour l'économie des pays en développement,   la demande des produits,   l'inven- 

taire des installations existantes,   le rôle de la coopération régionale,   la planifi- 

cation et  la gestion industrielles,   et  de nombreuses autres  questions touchant le 
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développement de cette industrie dans les pays en développement.    Des recommandations 

tendant  à encourager le développement du trpvail des nétaux ont  été faites aux pays 

en développement ai  ai qu'au-: institutions   "es dations Unies    ni  s'occupent de coor- 

donner le développement des industries du tiers monde. 

En 1568, v.n séminaire de l'OiRDI  sur 1"   répartition spatiale des capacités indus- 

trielles dans les pays en développement  s'est tenu à T"insk.    Il a réuni une   soixantaine- 

de personnes,  dont   35  spécialistes venus de  pays on développement.     Les participants 

ont  examiné d'importantes questions,  notamment   :   la r" et ormi tat ion de la région,   le 

rôle de la répartition spatiale  de l'industrie ùms le  développement  d'une région,   la 

décentralisation de  l'industrie  et l'expansion de l'économie nationale,  le rôle de 

l'infrastructure,   les sources  extérieures de  financement   et l'accumulation,   la coor- 

dination des plans  sectoriels  et  régionaux,   la méthodologie de la planification et de 

la programmation,   les politiques visant à empêcher la concentration excessive de 

l'industrie,   etc.     Les participants ont  eu l;occasion de visiter un certain nombre de 

complexes industriels en Biélorussie et voir par eux-mêmes les réalisations  soviétiques 

en matière d'organisation et  de  production industrielles. 

Le deuxil-me colloque interrégional  sur la métallurgie des métaux ferreux,   tenu à 

Moscou en I968,  a  réuni  143 représentants de  43 pays et  de 9 institutions inter- 

nationales,   dont oO  spécialistes de la sidérurgie venus de 3- pays en développement. 

Le colloque a examiné des Questions liées ru développement de la  sidérurgie dans les 

pays du tiers monde,   les échanges J'informations sur les dernières réalisations 

technologiques et  1  assistance  technique de  l'Oi'lDI  eux pays •. n développement  dans le 

domaine de la production de fer et d'acier.      flans le cadre du colloque, des visites 

ont  été organisées aux usines  sidérurgi;ues de TTovolipetsk,  Krivoi Piog,  Zaporozhye et 

Cherepovets,   ainsi  qu'à l'Institut de l'acier et   les alliages de Moscou,  à l'Institut 

d'Etat pour le design drns la  sidérurgie et   à l'Institut  central de  recherche 

scientifique de l'URSS pour l'industrie  sidérurgique. 

En 1>T0, un séminaire de  l'OJtDI  sur la production de cuivre dans les pays en 

développement s'est  tenu à ','.oc ou.    Y ont participé 54  spécialistes venus de pays 

développés et 14 de pays en développement.     Les participants ont  noté que le dévelop- 

pement  de l'industrie du cuivre avait  été caractérisé par l'accroissement  sensible de 

la production et  de la consommation mondiales;   le plus en plus,   la tendance était  à 
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traiter des rainerais  à faible teneur et à récupérer le plomb,   le  zinc,  le fer,  le 

molybdène et les autres métaux.     Des techniques hydrométallurgiques et pyro- 

métallurgique a pour l'extraction du cuivre de minerais complexes  sont à l'étude. 

L'oxygène est de plus en plus utilisé pour l'affinage du cuivre. 

Le séminaire n.  recommandé r.ur pays en développement de se soucier davantage de 

la pollution de l'environnement,   et de tirer parti    des réalisations des pays déve- 

loppés.     Ce séminaire n permis aux repr ¡sentant3 des pays en développement de se fami- 

liariser avec l'utilisation des  dernières réalisations en matière de technologie de la 

production du cuivre. 

En I97O, un séminaire de l'OITUDI  sur l'organisation et  la gestion des services 

industriels des pays d'Asie et du .loyen-Oricut  s'est tenu à Tashkent.    Il a rassemblé 

21   spécialistes de  16 pays de la  région, principalement des directeurs et des chefs 

de département des Tinistères de  l'industria,   des instituts de recherche, des sociétés 

de développement industriel et  d'autres organismes.    Ils ont  examiné le rôle des 

services industriels dans la promotion de l'industrialisation et  ont conclu que des 

mesures s'imposaient  pour améliorer l'organisation et la gestion de ces services dans 

les pays de la région.    Ils ont  not^ que les services d'information industrielle 

occupent une place particulière  et  qu'il est  nécessaire,  pour les développer,  de créer, 

avec l'aide de l'OIJUDI  et ies pr.ys développés,  des centres d'information pouvant 

fournir aux industries locales les informations industrielles nécessaires sur le 

matériel et les techniques les mieuv: adaptés à un type ionné de production 

industrielle. 

3n 1974,  une conférence d'experts et de cadres sur l'encouragement et le dévelop- 

pement de l'industrie de la machine-oubil dans les pays en développement d'Asie et du 

Pacifique s'est tenue à Tbilisi.     Organisée par l'OIUDI en collaboration avec la 

Commission économique et sociale  pour l'A3ie  et  le  Pacifique  (OESAP),  elle a réuni 

60  spécialistes de  20 pays.     Les participants ont  noté que certains pays en dévelop- 

pement  de la région avaient atteint des normes de qualité  extrêmement élevées en 

sorte que leurs produits étaient   concurrentiels sur le marché mondial.    liais,  dans 

certains pays,  les normes sont  conçues pour de petites entreprises locales qui ne 

sont  guère exigeantes quant à la  fiabilité ou la précision de leurs produits.    Les 

participants à la conférence ont  appuyé l'idée d'un programme commun de coopération 
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pour le développement  et  l'expansion de l'industrie de la machine-outil  et dee outils. 

Lora de la conférence,  des représentants des pavs de la C^SAP ont  examiné certains 

projets particulierb de développement avec ces représentants c a pays industrialisés 

en vue de leur participation éventuelle à ces pro.ietu.     7)os demandée d'assistance 

•technique ont été identifiées et f omul «es ;i l'attention As l'OilTDI.    Les représentants 

íes pays en développement  ont visité des fabriques i»e .chines-outils et d'outils où 

ils ont pu se rendre compte par eu::-memer, de l'organisation do la production et se 

familiariser avec les nouveaux prcoédés de frbricv.tion,  de montage et de contrôle de la 
qualité. 

Des comptes rendus détaillés de toutes les manifestations visées pins haut qui 

ont lieu en URSS ont été publias par l'OiJUDI  et peuvent être obtenus sur demande. 

A l'heure actuelle, sur la demande du Secrétariat  de l'ONUDI,   des organismes 

soviétiques examinent  la miestion d'une  conférence technique et d'un voyage dans le 

pays à l'intention de 20 spécialistes africains de la réparation et de l'entretien du 
matériel agricole. 

2.3   Fournitures de matériel  soviétique 

Sur la demande de gouvernements de payB en développement,  l'Union soviétique a 

fourni,  depuis 1970,  au titre -^ ses contributions volontaires à l'ONUDI,  26 ateliers 

mobiles de réparation COSTITI-2 pour 1« entretien et  le service de artériel agricole 

et de construction loutière.    Dans plusieurs paya en dével-ppt lent,   ces stations mobiles 

ont été intégrées à des services d'entretien existants ou nouvellement  créés. 

Des installations mobiles d'entretien ont été fournies à la Tanzanie,  au Cameroun, 

à l'Algérie,   à la Gambie,   à l'Empire centrafricain,  à la Guinée equatoriale et à 
d'autres pays. 

Du matériel soviétique a été fourni  pour plusieurs projets des Mations Unies danB 
des pays en développement. 

Par exemple, des machines soviétiques pour la coupe des métaux ont  été fournies 

au Centre de développement  industriel du Cairn (Egypte),   et pour deux ateliers 

stationnaires de réparation de matériel  agricole à Dodoma et Iringa (Tanzanie). 
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2,4    Rédaction de rapporta techniques et Organisation d'études de faisabilité et de 
recherches en laboratoire 

Au titre de sej contributions volontaires à l'OiJOTI,  l'Union soviétique prépare 

des rapports et publications scientifiques et techniaues répondant au;- besoins des 

pays en développement  et,   sur demande,  leur envoie de la documentation technique. 

Un groupe de spécialistes soviétiques,  ayant à sa tête le  Pr.    A. P.  Vladzyevsky, 

Docttur es sciences  (ingénieur),   Travailleur scientifique et technique emèrite de la 

RSFSR,   a préparé,  en vue de sa publication,  un manuel pratique pour les spécialistes 

des pays en développement,   intitule  "Le choi" et len essais de réception de 

machines-outils pour la  coupe des matrux dans les pays en développement" (lD/22, 

Hâtions Unies,  Me'? York,   1972). 

Sur la demande du Gouvernement  égyptien et du Secrétariat de l'ONUDI,  des 

organismes soviétiques ont fourni des livres et ouvrages techniques soviétiques,  en 

anglais et  en russe,   au Centre de développement industriel du Cnire,   qui est un 

projet  KîUD/ONUDI. 

L'Union soviétique a effectue des recherches en laboratoire et des études de 

faisabilité  sur l'opportunité d'exploiter des gisements de minerais d'ilménite 

(appelés  "sables noirs")  au Brésil,   en Inde,   en íígypte,   à Ceylan et  à îîadagascar. 

"Oes études de laboratoire ont aussi été faites pour la Gambie et  le Sénégal. 

Ces travaux,  qui portent sur la mise en valeur des ressources naturelles des pays 

d'Afrique,   revêtent uie grande importance pour le développeme   t  de leurs industries. 

Conclusions et recommandations 

1. Les industries modernes de la plupart des pays en développement ne peuvent se 

développer avec succès sans que soient  créées dans ces pays des industries du travail 

des métaux. 

2. Dans la plupart des pays d'Afrique, le niveau technique et 1'organisation de 

l'industrie du travail des métaux est inférieur à celui des p?ys en développement 

d'Asie et d'Amérique latine. Les pays d'Afrique s'adjugent 0,3 /<> seulement de la 

production des industries du travail des métaux du monde capitaliste. 
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3. Dans les pays d'Afrique où la construction mécanique et le travail des raétaax 

se sont développés,  il est nécessaire d'agrandir le parc de machinée pour la coupe 

des métaur et le nu U'riel de forge et de prasse grâce à l'ac<>isition d'installations 

modernes et de machines-outils universelle. 

4. Dans los pays qui :i'cnt  pas d'industries du trrvail des métau-,   il   est 

souhaitable de jeter les bases de cette  industrie en créant des ri; alters do répa- 

ration et  d'entretien pour le matériel  industriel  et  apicole.     Le parc de 

machines-outils doit être élargi grâce  \ l'importation principalement de machines- 

outils universelles,  d'instai lations de  forges et de nresses les plus  couramment 

utilisées pour la production unitaire,   à petite échelle ec de série. 

5. Parallèlement à la création  l'ateiiere de réparation dans les entreprises indus- 

trielles,   il  faudrait créer,   là où "'est  necessaire,   dee atelier3 centraux de répa- 

ration et d'entretien équipés d'installations mobiles pour la réparation et 1'entretien 

de matériel agricole et de construction routière. 

6. La métallurgie est un élément important   lu   'éveloppenent f'e l'industrie du 

travail des métaux en Afriaue.     Les pa.ys  fui souhaitent  encours' ?er cette industrie 

devraient dans toute la mesure possible,   développer lr> fabrication de pièces, couléec, 

de pièces forgées,   de pièces d'assemblage et  d'autres ouvrages nécessaires riour le 

montage d'unités complètes. 

7. L'expérience d'un certain nembre de pays dans le domaine du développement 

industriel montre qu'il n'est pas rentable   '.e construire de petits ateliers métal- 

lurgiques ce qui entraîne un éparpillement des ressources et des coûts de production 

plus élevés.     Par ailleurs,  de nombreux pays d'Afrique ne peuvent   se permettre de 

créer de grosses entreprises,   qui,  en plus de matières premières,   exigent de gros 

investissements et - ce rui  est  encore plus important - de larges  iébouchée.     Le 

problème pourrait Être résolu par la constitution d'un marché panafricain,  la 

création d'entreprises multinationales  pt le développement de 1?.  spécialisation et 

de la coopération. 

8. En construisant de nouvelles entreprises mécaniques ou en remettant en état 

d'anciennes entreprises,  les pays en développement doivent étudier lee débouchés 

pour Tfurs produits fit les possibilités de spécialisation et dh coopération pour la 

production. 
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9. Une attention particulière doit être consacrée à la formation de personnel f 

national pour les industries mécaniques et les industries de travail des métaux 

des paya d'Afrique-     Pour ce faire,  il est indispensable de •.   rer parti    de | 

l'expérience des pays d'autres  continents. 

10. Il faut encourager les spécialistes locaux à acquérir des compétences en 

matière d'études et  de technologie.    A mesure qu'une certaine expérience est 

acquise,  il faut créer dans les entreprises,   des services techniques spécialisés 

pour l'étude et la mise au point des ouvrages,   du matériel,  des calibres,  des 

gabarits, etc.,  nécessaires pour les industries  et  l'agriculture looale. 

11. Pour des raisons d'économie,  les pays d'Afrique devraient étudier la possi- 

bilité de créer des centres régionaux de recherche et d'études,  qui pourraient  se 

charger des travaux d'étude et de mise au point pour les pays ae la région,  favo- 

risant ainsi l'adoption d'une politique technologique commune à ces pays,  et qui 

pourraient aussi assurer la formation de spécialistes des pays africains. 
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